des Princes €c. Mai 1708,  33¢
trefois un Colonel” Suiffe avoit demande a
Henri 1V. {a folde ouf{on congé, qui luiavoit
refafé Pun & V'autte ; Mr. de Greuth reprefen-
tc enfuite au Corps Helvetique, les malheurs
qui accablent ceux qui ont {uivi le pardi de la
France, dans la prefente guerre, & averti
les Cantons Catholiques de s’y regarder com-
me dans un Miroir de la juflice Divine. 1i
fe plaint de lenr refolution d’accorder au Dme
A Anjou , 43 volonté, une lewie de sreize mil-
e hommes , & le paflage par leur pais, & fes
propres troupes ¢ aux Auxiliaires. 1l repete
ici que ces Cantons ont contrevenu 2 la Neu-
tralité, a l'accord hereditaire &c. & fini fon
memoire en ces termes. Je venx efperer gue
wous fongerez Ae voMs méme & conconrir €¢ B
consribuer efficacement , afin que tous s’y confor-
ment y & que pour l'amonr dela convenience de
quelgmes pariiculiers , zouteln Suiffe ne [iir pas.
sntrainée dans le trouble on quelqw’antre [wite
facheufs , Seft pourquc. je wous repese mes in-
flances precedenter, ¢ je demenre {rc.
III. L’Autcur des obfervations qui paroif-
fent contre le Mémoire de Mr. Greuth, nous Oferva
allure qu'il cft un bon & finzple Suiffe, & aprés tions fur 26
avoir parcouru les mariéres traitées parce Mi- 0 o)
piltre, il (e {ert des cermesde Mr, de Greuth, *
pour conclure hardiment , fans craindre de [o
proftitusr publiguement devant tout lemonde,
que cecee infinité d’hiftorietces criviales , la
pliparc faufles, fur rour celle du Coloncl Suif-
fe qui demande fon congé 3 Henri IV, ce pa-
picrnegociéa jo. pour cent de perte; ces grands
noms de Vandales , de Parthes, de Juftinian &
de Gillemer, nc doopent pas un trop-grand
Jour aux mariéres dont ils’agit; que toutcela
¢ft mené f1 hors de propos de la queftion, que
biea



